La question du logement en Algérie a souvent été liée à celles de la croissance démographique et du retard des réalisations. Il n'en demeure pas moins que du fait de sa complexité, ce secteur est tributaire des facteurs économiques politiques et sociaux. Cette crise a pris plus d'ampleur au niveau des grandes villes. Des logements vétustes, mal entretenus et surpeuplés, de vastes sites de bidonvilles, une faiblesse qualitative et quantitative des équipements, des réseaux d'assainissement, d'alimentation en eau et énergie défectueux, et des populations marginalisées. 
L'histoire culturelle, politique et culturelle d'Alger lui témoigne d'un rang particulièrement significatif dans la hiérarchie des villes méditerranéennes. 
L'analyse du logement dans la wilaya d'Alger nous a menés à une étude rétrospective de la gestion de son développement, de la Casbah, son noyau initial de 45 hectares à l'actuelle wilaya de 809km2. Couronnée d'une banlieue aux proportions incontournables de l'anarchie de son urbanisation Alger a fait l'objet d'une multitude de plans qui n'est jamais arrivée à établir un cadre réglementaire rigide en mesure de maîtriser son développement. 
Notre recherche sur l'état du parc logement à Draria et Birkhadem a permis de poser un diagnostic sur la base des indicateurs (TOL, TOP,…) et des objectifs fixés par la politique de l'habitat d'Alger.
